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Concilier les apprentissages scolaires ave c
les rythmes biologiques des enfants est une
équation difficile à résoudre tant les intérêts
à prendre en compte sont multiples et dive r-
gents. Le débat est toutefois récurrent sur la
scène scolaire. Des villes
comme Paris ou Lyon ont
tenté, en vain, de modifi e r
les rythmes scolaires en
fonction des rythmes bio-
l ogiques de l’enfant. 
« Pour harmoniser ces dif-
férents temps, il faut ava n t
tout réviser les temps de
l’école, tant les phases
d’apprentissages que l’or-
ganisation du rythme sco-
laire en terme de journ é e s ,
de semaines et d’années »
explique Claire Leconte-
L a m b e rt, professeur des
u n iversités en psycholog i e
de l’éducation. 
Pour cela, les études des chronobiolog i s t e s
et chronopsychologues sont une base de tra-
vail que Claire Leconte-Lambert juge très
utile. « Ces travaux sont des sources d’in-
f o rmations à mon avis indispensables à tous
les adultes, enseignants comme parents. Je
pense qu’il est presque inutile de modifi e r
les rythmes scolaires si aucun travail n’est
fait auprès des familles pour leur présenter
les besoins de leurs enfants » précise-t-elle.
Les parents ont en effet un rôle actif à jouer
dans le temps de l’enfant. Ils ne doivent pas
leur imposer leur rythme d’adulte. Malgr é
cela, les professionnels de l’enfance consta-
tent généralement que les parents adaptent

le rythme de leur enfant à leur propre ry t h-
me. 

Pour autant, sensibiliser les parents aux be-
soins de leurs enfants n’est pas la seule diffi-
c u l t é . Le rythme de l’école doit, lui aussi, es-
s ayer d’y répondre. Mais il n’existe pas un
seul rythme qui conviendrait à tous les enfa n t s
du même âge. « Il n’y a pas de rythme scolai-
re idéal » souligne Claire Leconte-Lambert. 
« Parler d’idéal, c’est oublier que tous les en-

fants ne sont pas dans la
même situation. Cert a i n s
ont des temps de
t r a n s p o rts très longs, d’au-
tres habitent à cinq minu-
tes de leur école, d’autres
encore doivent rester à la
garderie ». La difficulté est
donc de réfléchir à chaque
fois en fonction du contex-
te mais aussi de l’âge des
e n fants. « Le système fran-
çais est tel que les enfa n t s
de 2et 15 ans ont quasi-
ment le même rythme sco-
laire. Il faudrait une vraie
r é o rganisation de fond sur

ce sujet » constate-t-elle. Cependant, modifi e r
les rythmes scolaires demande l’implication
de nombreux acteurs dont les intérêts peuve n t
être antagonistes, même s’ils prétendent tous
placer l’enfant au centre de leurs préoccupa-
tions. Parents, enseignants, élus locaux, tous
ont un rôle à jouer. Pour Claire Leconte-
L a m b e rt, « chacun doit essayer de ne pas ré-
fléchir en fonction de lui et de ce qu’il aime-
rait mettre en place mais d’instaurer un part e-
nariat. On dit souvent que l’enfant est au cen-
tre du système mais il est en réalité très peu
pris en compte ». 
Quant aux apprentissages, Claire Leconte-
L a m b e rt estime qu’il est nécessaire de mener
une réflexion plus approfondie, en fonction de

ce que l’on sait des besoins de la classe aux
d i fférents moments de la journée. L’ e n fa n t
doit pouvo i r, sans difficulté, être attentif aux
enseignements. « Cela passe avant tout par
l ’ o rganisation de la classe. Nous savons que la
matinée, chez l’enfant qui a bien dormi, est un
moment privilégié pour les apprentissages qui
demandent beaucoup d’attention. Je ne parle
pas forcément des mathématiques ou du fran-
çais. Des apprentissages nouveaux comme la
peinture sur soie peuvent très bien demander
beaucoup de concentration » explique Claire
L e c o n t e - L a m b e rt. « Ce qui est import a n t ,
c’est d’alterner dans la journée une phase co-
ûteuse pour l’enfant en terme d’attention ave c
une phase qui le sera moins ».
Mais que l’on parle des apprentissages ou des
rythmes scolaires, il est indispensable de ga r-
der l’intérêt de l’enfant au cœur des préoccu-
p a t i o n s
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«  Il est presque inutile
de modifier les rythmes
scolaires si aucun travail
n’est fait auprès des fa-
milles pour leur présen-
ter les besoins de leurs
enfants… Les pare n t s
ont en effet un rôle actif
à jouer dans le temps de
l’enfant. Ils ne doivent
pas leur imposer leur
rythme d’adulte. »
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«Le système français est tel que les enfants
de 2 et 15 ans ont quasiment le même
rythme scolaire. Il faudrait une vr a i e
réorganisation de fond sur ce sujet »
Claire Leconte-Lambert
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